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REYNALDO HAHN 
ùiep présom pteux pour oser préd ire l'avenir 
aussi cuvricieuse, aussi al'l)i traire, aussi 

'i;..#'~JJ!!<UuaJuw <le circonstances impré>ues . 
crois, d"tme taçon générale, à un retour vers la 

simp ici té, peut être même' ers la coo,·ention harmonieuse, 
ais je ne me risquerai pas à préciser. 

EUGÈNE D'HARCOURT 
... En <lenx mots ,ie puis vous di re qne s i j e trouve la 

forme onéra comique desuète et fai ,aut donble emplo: 
avec l'opérette, par contre je s~,;is chawl partisan de 
l'opéra modernisé et i possible san eo tl''acte ou tout au 
plus un seul entr'3cte. 

HENRI LICHTENBERGER 
Il est toujonr" témémi1·~ de se mêlér de p1·édirt ra,·enir, 

et l'é>olutiou <ln drame• !~Tique pent prendrf', selon les 
circonstaucc:<, des din•ct iou · -i rli n :>rgentes (JII Ï I me paraît 
singulièn ·ment al'bit•·a il'f' 'l' ind iqne1· une !'lolutiou comme 
celle qu i doit prhaloit·. Toutefois si je con itll•re le der­
niers grauds !-lUC(•è ' ortis.,ques de ce'!> deruière- années. 
Pellt·as ùe D elHI sy, ~alou1e de Strau~~ , Bor's Godounow de 
l\lon --orgskr, il me paraîr inconte:Hable que le drame 
lyrique qui plaît au jomd'hui à l'élire culrh·ée e-.t le d1·ame 
impressionniste. L'etl'ort con cien('icux \ ' Pl'<; l'impre::.~ion 

directe tle la s~usn tiou, n~rs la ~incèl'ité al>~olue de la 
di ct ion, \'Cl'S la tt·atlnctiou 1 i ttémlc dt• lï mpres~iou uer­
nuse est le caractère commun dë ct·~ œnn·e~ cl'aillt>ur. si. 
d ift'érentes . 

On est lns dt• l'opéra tl'antr~ft)ÎS. ct•t a-.::-emblage at·titi­
ciel de morceaux dt.> chaut on tle wu~itpu> i u trumeurale 
enfilés les nn an hont ùes aun·e ' ; on nt> ,.3 plu~ au 
théâtre pour applaudit· uu ail' fametu , pour ~ pâmer 
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-~---- d'une cantatrice à la mode ou devant 
du ténot· en vogue. On commence 

,~~F--~"'"' lasser aeS grandeS < machines » WagnérienneS. 
t e l'excès d'intellectualism~ d11 drame de · 

.tt.,. • ..-.... ... L> 4'""ntions littéraires et philosophiques qui 
Ou critique l'appat·eil pédantesque des mo­

tifs direc'h~ui'S dont ou prévoit le retour périodique, l'indis­
cre 'on fatigante elu dé,-eloppetneut thémnthique. On est 
fattgné de la grandiloquence con tinue de la diction, du 
ronron wagnérien. On sent ce qu':l d'artificiel ce monde 
mythique ou le maitre de Bayreuth nous l'amène sans 
c~sse, aYec ses personnages plus grands que nature, son 
héroïsme un pen tendre d ~on symbolisme perpét uel. 

Ce qu'm1 'deruaude au compo iteur c'est de nous donner 
la ensation dela \'Ît> t'u toute siucèl'ité,t'ntoute ingénuité . 
Pm· quels p1·océdéc:.; 1 C''esl sou :1 1l':1 i1·e. On goûte les fu­
~·autes complexi tfs t't lt's IHmm·t·~ 1l t~ l icatcs de De lms y. On 
n'apprécie pa moin!:. l'txll'fiOI'clinail·t• 'i rtno-.ité te~huiqne 
et l'ét iucelaut e in.:numtmtntinll dt• ~trauss. On nimt> 
l'ftprc et ruùe l't': tnt hise du :-~t~ le 1le 1\Ionssorgl:iky, ~:~on 

dédain absolu 1le toute :m•lti tedttr f> tonale et rytùmique, 
sa t·ccbcrcbe ùcs traits in tilues tl1· l'iucli' idu et de la masse. 
)Jais on accepterai t au ·si >olontit·t·s t1nclque chos~ de tout 
antre. La fan•ur qu'obtient pat· t·xeulple l'opf t·ade Rameau 
montre comùicu nu dra ille qui se <lis ting·uerait par ses 
qualités françaises ùc simplici té élégante, de beauté de 
lignes, de sobriété ct dt~ mesme serait aujourd'hui le 
bi6DY('nll. 

Xiet7. ch~ appela it de l'es nrux l':.n·èueweut d 'un art 
« méditerranéen " vibrant, passioun6 et haut en couleurs, 
tl'nn art dont les conl ' tll's, ne pâlii·nient pas devant le 
bleu Ùtl 1:1 .Méditeraouée ou lt•s tons fau Yes du désert. 
Et le uccès de la Habanera de Laparra indique que 
l'on accepte aussi cette formule. 

-------------------------------'-
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ue l'a\"enir nous apportera T Je suis con-
que nos mu iciens français d'aujourd'hui ont tout 

pour nous donner des œunes origi­
et qui seront l'impression fi.dêle rle la 

erne. Mais dans quelle mesure le grand 
suivra-t-illes a.l'tistes f J e l'ignore et ne suis pas 

sans quelqu'inquiétude. Le gros~ pnb1ic d'opéra > qui fait 
!il811e comble à Faust, qui chérit :\Ieyerber, Verdi, voire 
même Donizetti, qui prend fen ponr le \"éristes italiens, 
qui se pâme devant le langnenrs de l'art de Massenet. qui 
applaudit des .:nouvetwtés :o> agréal,lesct banales comme le 
Chemineau ou Sanga, ce public qui fa it vivre les théâtres 
et dont les directeurs comme les arti "tes on t obligés de 
t·echcrcher les suffrngcs et l'argent, commen t accueillera­
t-il les expériences de nos musiciens a ,·ancé f J e ne ais. 
Il est certain que la langue musicale que parlent les 
meilleurs d'entl·e uos compositeurs l"t qui .fait vibrer la. 
sen:;ibilité rln pnblic artiste d'aujourd'hui ne lui t-st pas 
fnmilièrf'. Ilia trou,·e compliqnée, bizarre, abstruse . Fera­
t-il l'etfPI'f \"Oulu pour la comprendre 'l Ou arri\"era-il pour 
la music]lte cc qui se pa se auionrd'bui pour la poésie 
l ~ï·iqlte ? Assisterons uous à une di soriation crois ante 
(1~ l'art • i nd nol t'i el '> i't l'usa go ùe la f(mlc et de l'art 
c: Hrti. f t" • q ui ne sem pin" gotît~ que dans des petits 
cPoacles l On peut le <·raiudre. Li:'~ ch·awes de Vincent 
d'Indy, l'acimirabl~ ~ riane et Rarbe Blt>ue de Dukas, n 'ont 
pas nbtt>nu un succès populaire et matériel en rapport 
avec lem· ,·alem nrti tiqnc. "C'n drame lyrique de premier 
ordre comme Je Guercœur dt\ Magnani n'a pu encore ètre 
donné qn'au coucert. Ce sont là des symptômes fâ­
cheux. Il f<lut Rouhaih·t· qu'il ne !'l' multiplient pas et 
que nos impressionnistes moderne , tout en usant d'une 
technique en rnpport a ~t-c le!' exi~encr~ de la !:ensi bi li tP 



OABRIEL-MARIE 
A en jn~er par le goilt toujom persistant cle la, grande 

mas e du public pom l'Opéra, c t étan t clonné ctne If' 
dramt' lyTique moderne n'l·st quo Jn Symphonisatton dt> 
l'Opéra, il y a gTos à parier que ce besoin uni\·ersel -et 
bien singulier - d'entendt·e de~ geus se parler eu chan­
tant persi tera, N que le · ant<·nrs éta nt généralemen t pen 
enclins à lutter contre 1~ gotît du public continnet·ont à 
produire de ou""ragE.-to; <lau:- lc>squel ce gotît sera satis­
fait . D'olt il me emùle ré:o~nltet· que le drame lyrique, 
ayant !.'ubi toutes le trnnsformation. dont il était suscep­
tible , re tern ce qu'il e ·t... un opéra déguisé. 

En somme: Wagne1· n modifié l:t forme interieure de 
l'Opéra ; DeiJu y en a altét·é le. apparence extérieures; 
mais l'Opéra sub i11te dan . ou ab urde conYentioualité 
« Le Veau d'or· est debout 1 Jl le re tera longtemps 
encore. 

Yoilà tout ce (]Ue peu t ,·ou. répondre un panne r-~· ru­

phoniste retiré dan. l'a tour d'i•oire et qui, s'il peut for­
muler des 'œux, ne se charge pas de prédire l'avenir, 
insoupçonnable aujourd'hui. 

:Maintenant, i Yon: trouvez intéressant de savoir CJnels 
~ont me · r~,-c> , ()ll:tnt au rôl<' rle la mnsif)nc> commt' 


